
che utile à l’industrie, personne n’a jamais proposé un mécanisme détaillé 
qui permettrait de métamorphoser la recherche de laboratoire en des inno­
vations industrielles. Il semble qu’on ait compté sur un heureux hasard pour 
voir la transformation se produire. Le Comité croit que le temps est venu 
de remettre en cours cette question.

La plupart des mémoires présentés par les industries et par les associations 
industrielles ont recommandé que le gouvernement fédéral mette en place 
des modes d’encouragement capables de stimuler l’esprit d’innovation dans 
l’industrie. On voudrait que ces nouvelles incitations soient plus puissantes, 
plus diversifiées et moins restrictives. Cette suggestion a trouvé de nombreux 
appuis auprès de «sages», d’individus, d’associations non industrielles et au­
près du secteur universitaire, ce qui n’a pas été sans étonner le Comité. De 
toutes les recommandations faites au cours de nos séances, elle est l’une de 
celles qui a reçu l’approbation la plus générale.

Tous les mémoires en provenance de compagnies ou d’associations indus­
trielles, comportaient des critiques détaillées des programmes d’encourage­
ment actuellement en vigueur. Toutefois, il a été prouvé que ces programmes 
ont été utiles à l’industrie. Par exemple, la Steel Company of Canada, déclare:

Voici ce que nous tenons surtout à dire à propos des programmes d’encou­
ragement du gouvernement: de tels programmes fournissent le moyen le plus 
efficace de stimuler la recherche et le développement au Canada dans les 
limites des fonds disponibles. Sans cet encouragement, par exemple, il est 
douteux que notre compagnie ait pu édifier son Centre de recherche ou exécu­
ter certains de ses programmes de recherche les plus coûteux et les plus 
efficaces.80

De son côté, Stelco a adopté une attitude typique de l’industrie en formulant 
aussi des critiques et en proposant des améliorations:

Notre expérience nous conduit aussi à l’opinion suivante: le programme d’en­
couragement du gouvernement a été inutilement compliqué du fait que 
nombre de plans ont été conçus pour faire face à toute une gamme de 
situations, que l’administration des programmes a été confiée à divers mi­
nistères et organismes et que leur révision est fréquente et leurs interruptions 
nombreuses. . . Par conséquent, nous recommandons que, dans la mesure 
du possible, les programmes d’encouragement du gouvernement soient re­
groupés et administrés par un seul organisme, ou qu’ils soient au moins dotés 
de procédures communes en ce qui a trait aux demandes et aux rapports.61

Le Comité est heureux de constater que certaines améliorations ont déjà 
été apportées aux programmes d’encouragement: une meilleure information 
au sujet des programmes, une extension pour certains d’entre eux et la solu­
tion de certains problèmes du programme PAIT. Cela a permis de resserrer 
les liens entre les intentions du gouvernement et l’innovation industrielle.


